
La constitution de la Vème République assigne aux partis politiques le rôle de « concourir à 
l’expression du suffrage ». Cela se traduit par une fonction d’animation de la vie politique 
avec comme objectif essentiel, la conquête et l’exercice du pouvoir. 
 
Cette fonction est fortement interrogée par les évolutions actuelles. 
Nombre de citoyens manifestent leur défiance en « votant avec leurs pieds » (l’abstention) 
ou en refusant d’être captif de leur famille politique d’origine.  
La diminution du nombre d’adhérents ainsi que le recul de l’engagement militant traditionnel 
accompagnent une professionnalisation de la fonction politique et la constitution des élus en 
ce qui est perçu comme une caste fermée. 
Enfin l’élection présidentielle et les médias amplifient le besoin contemporain de 
personnification de la vie politique.  
Paradoxalement, ces évolutions n’empêchent pas de nombreux citoyens de s’engager pour des 
causes qui leur paraissent justes et de faire vivre le tissu associatif. Mais ils sont en position 
de spectateurs des choix politiques essentiels et ne sont pas associés avant le jour des 
élections.  
 
Les principaux partis de gauche semblent avoir pris conscience de cette coupure avec leur 
base électorale. Chacun à leur façon, ils sont en recherche de réponses. 
Au Parti Socialiste, après les thèmes de « démocratie participative », c’est maintenant la 
réflexion sur l’organisation de primaires pour l’élection présidentielle. 
Les Verts, plus ou moins contraints, ont participé à la création d’Europe Ecologie qui se veut 
plus « mouvement » que « parti ». On y parle même de « coopérative politique », 
d’ « assemblées de sociétaires » ...   
 
Ces réponses, encore balbutiantes pour certaines, ont toutes l’ambition de créer une 
dynamique nouvelle, de donner une plus grande place aux citoyens. 
Mais est-ce suffisant ? Quelles autres pistes peut-on trouver ? 
 
Nous proposons d’en débattre entre nous et de confronter nos réflexions avec celles de 
deux militants en situation de responsabilité. 

Denis BODIN, secrétaire de la section de Besançon du Parti Socialiste 

Claude MERCIER, secrétaire régional des Verts 

Le débat sera animé par Thierry JEANMOUGIN et François LACAILLE. Il se terminera par 
un casse-croûte servi sur place. Une participation aux frais sera demandée. 

  

Mardi 29 juin 2010  
19h30 – 22h 

 

         Dans le cadre d’un cycle de « Casse-croûte débats » 

Parti ? mouvement ? « coopérative » ? … 

 Quelle organisation pour la gauche 

aujourd’hui ? 
 

EPI – 6 rue du Vivarais 

25000 Besançon 
http://epibesancon.fr/ 

 

Cafétéria du F.J.T des Oiseaux, 48 rue des Cras 

 


